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ne seraient pas disponibles, par Tinstructeur-trompettes de
l'arrondissement de division respectif.

Ci-dessous nous donnons la liste des officiers de recrutement
et de leurs remplacants pour 1883, qui sont les memes que
pröcödemment dans les lro, IIC, lVe, VIP et VHP divisions, avec un
retranchement dans cette derniere, et celle des experts pödagogiques,

tous anciens, sauf qualre, mais avec permutation de
division.

COURS DE REPETITION DE LANDWEHR.

L'annöe 1882 a apportö ä nos moyens d'instruction militaire un
complöment heureux et qui ötait desirable au premier chef: nous
voulons parier des cours de repötition pour les troupes de la
landwehr. Un certain nombre d'unitös tactiques de notre röserve ont ötö

appelöes sous les armes pour des services de quelques jours. Nous

avons, dans un de nos pröcedents numöros, parlö des cours de röpötition

de deux bataillons d'infanterie de landwehr; nous consacre-
rons maintenant quelques lignes ä ceux d'autres bataillons et
principalement ä Tartillerie de position de la landwehr.

Le bataillon de fusiliers n° 2 (Vaud), commandö par M. le major
Cavat, est entrö en caserne, ä Biere, le 27 mars les cadres, le 31

mars la troupe, et a tenu son cours jusqu'au 6 avril. L'effectif ötait
de 476 hommes ', bien habilles et equipes. Le programme a ötö suivi
rigoureusement et les resultats tant de l'instruction en gönöral que du
tir, ont ötö satisfaisants. Deux ou trois jours de plus auraient
sensiblement augmentö encore ces bons rösultats.

Le bataillon de fusiliers n° 3, commandant Leresche, de Ballaigues,
est entrö en caserne, ä Biere, le 16/20 mai, pour tenir son cours
jusqu'au 26 mai. L'effectif ötait de 587 hommes. Les cadres d'officiers
presentaient quelques laounes regrettables. L'habillement et
l'öquipement etaient bons. Les exercices ont eu lieu, les premiers jours,
par une froide bise, qui n'a cependant pas trop genö le service et
qui n'a eu aucun fächeux effet sur la santö des hommes. Heureusement

la bise tombait quand on a commencö le tir a balle, et celui-ci

1 11 faut se rappeler qu'on n'appelle aux cours de landwehr que les
classes de 1841 ä 1840 et que des cadres reduits.
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a öte tres bon, ä savoir 50 °/« aux feux de salve, et 64 % au tir
individuel.

L'inspection a eu lieu le dernier jour par M. le lieutenant-colonel
Muret, comme pour les bataillons 2 et 1, passös antörieurement.

L'instruction des trois bataillons du 1er rögiment de landwehr a
ele dirigee par MM. les instrueteurs Bourgoz, lieutenant-colonel;
Bovy, Cramer et de Verra, capitaines. M. le capitaine Cramer fonc-
tionnait spöcialement comme officier de tir.

Le bataillon de fusiliers n° 4, commande intörimairement par M.
le major Favre, de Thierrens, est entrö en caserne, ä Yverdon, le
30 mai/3 juin, pour tenir son cours jusqu'au 9 juin. Son effectif
comptait 519 hommes, dont 12 ä l'etat-major.

M. le lieutenant-colonel Viquerat, commandant du 2e rögiment de
landwehr, avait la direction superieure en meme temps que l'inspection

du cours.
M. le lieutenant-colonel de Reding, et MM. les capitaines Kunz,

Cramer, Bourgeois et Rögis fonetionnaient comme instrueteurs;
M. Kunz spöcialement pour le tir.

Ge bataillon s'est montrö, comme les autres, ä la hauteur de ce
qu'on en attendait et a mis beaucoup de zele ä complöter son
instruction et ä remplir les divers devoirs du service. Le tir entr'autres
a donnö d'excellents resultats.

Aux feux individuels, sur 480 hommes tirant un total de 2400 coups
sur la cible n° I, on a obtenu :

A 225 mdlres debout: 1313 touches, dont 51 centres et 454

mannequins, soit 55 %) dont 2 de centre et 19 de mannequin.
A 300 mdtres ä genou : 1214 touches, dont 50 centres et 379

mannequins, soit 50 %) dont 2 de centre et 16 de mannequin.
A 300 metres couche: 1226 touchös, dont 45 centres et 371

mannequins, soit 51 "/„, dont 7 de centre et 15 de mannequin.
Aux feux de salves, sur 448 hommes tirant un total de 2138 coups

ä 300 mötres pendant une duröe de 40 secondes, on a obtenu 842

touchös, soit 39 °/„; ce qui donne une vitesse de tir de 7 et un effet
utile de 273.

L'artillerie de landwehr comprend, on le sait' :

8 batteries attelöes (une par division); 15 compagnies de position,
qui, comme pour la position d'ölite, ne sont pas embrigadees et atta-
chöes ä d'autres corps de troupes, mais forment, röunies par trois ou

par quatre, des divisions (abtheilungen) et reprösentent ainsi des

sortes de bataillons d'artillerie ä pied.
Nous avons assiste au cours de röpötition de la 1" division d'ar-

1 Sans compter bien entendu 8 colonnes de parc, 2 compagnies d'artificiers

et 8 bataillons du train.
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tillerie de position de landwehr qui a eu lieu du 18 au 25 avril
dernier, et nous rendrons compte en peu de mots de la marche de ce

cours qui a montre ce qu'est notre landwehr comme troupe et ce
qu'elle pourrait etre, cas öchöant, comme force de resistance.

La premiere division de position de landwehr est formöe des unitös
tactiques dösignöes ci-aprös :

Compagnie n° 12 (Tessin);
Compagnies nos 13 et 14 (Vaud);
Compagnie n° 15 (Geneve).
Les compagnies ont ötö groupöes deux par deux pour le cours de

röpötition, divisö par cela meme en deux parties, chaeune d'une
duröe de six jours de service effectif, sous le commandement de M. le
lieutenant-colonel Frey, de Bäle.

Les compagnies 12 et 15 arriverent les premieres ; elles avaient ötö
organisöes dans leurs cantons respectifs et les vetements ä l'ancienne
ordonnance (habits ä petits pans) avaient ötö changös. Les pantalons
prösentaient moins d'uniformite, les arsenaux cantonaux n'ayant pas
remplacö ceux qui ötaient usös ou trop petits.

Par contre, dans les compagnies 13 et 14 (Vaud) les tuniques ötaient
rares et les anciens habits formaient la majorite. En gönöral, pour
les quatre compagnies, l'öquipement ötait assez satisfaisant. L'aspect
d'ensemble de la troupe ötait. bon et presentait une vigueur que ne
dömentaient pas les exercices. II aurait ötö intöressant de voir ces

compagnies employöes aux terrassements, surtout les compagnies 13

et 14, formöes en majeure partie d'agriculteurs ; on aurait certainement

obtenu des rösultats satisfaisants et des cubes bien supörieurs
ä ceux qui sont remuös par des recrues.

Le matöriel mis ä la disposition du cours comprenait, en fait de
bouches ä feu :

2 obusiers de 16 centimötres.
6 pieces de 12 cent sur affüt de campagne;
2 » 12 » »de position;
6 » 10 » » »

On avait aussi, au polygone, une batterie de 4 pieces de 10
centimetres sur affüts de position et une batterie de 4 pieces de 12
centimetres sur affüts bas dans un ouvrage construit ä la droite du polygone

sur la Schwäbislinie. Pour le tir ä l'obusier, les deux pieces
ötaient placees au milieu de la plaine sur le Mittellinie.

Comme munitions, pour chaque compagnie :

12 obus de 16 cm. ;

12 shrapnels de 16;
6 boites ä balles de 16 ;

60 obus de 12 cm. ;
20 obus de 10 ;
50 shrapnels de 10

et le nombre voulu de charges d'ötoupilles et de vis portefeu.
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La. faible duröe du cours rendait forcement l'ordre du jour tres
chargö. Les heures de travail effectif etaient les suivantes :

Le matin, de 5 3/» heures ä 7 heures et de 7 5/. ä 11 '/t heures.
Garde montante ä midi.

L'apres-midi, de 1 i/i ä 6 lJ, heures, avec une demi-heure de repos.
Les dimanches, d'aprös l'ordre gönöral, ont ötö employös aussi

comme jours de travail; la matinöe ötait consacröe ä une visite aux
arsenaux, ä une courte lecon sur l'organisation de Tarmöe (et spöcialement

celle de Tartillerie de position) et ä Töcole de peloton. L'aprös-
midi, tir avec les obus de 10 centimetres ; ce tir fini, la troupe ötait
libre.

L'instruction a ötö poussöe aussi loin que le permettait le temps
dont on disposait et donnöe de facon ä mettre le plus promptement
possible les hommes ä meme de servir les piöces. On a öliminö toute
consideration theorique superflue; quelques notions gönörales sur la
thöorie du tir ont ötö rappelöes, mais pendant Töcole de la piöce,
dans les batteries ou au parc, et uniquement en vue du tir lui-möme.
La connaissance du materiel et des munitions a aussi ötö röduite ä

un minimum ; on s'est bornö ä montrer ä la troupe les parties essentielles

du matöriel en lui en expliquant le fonetionnement dans le
service de la piece au tir, sans entrer dans des details de nomenclature.

L'öcole du soldat et de peloton a ötö ötudiöe avec grand soin, afin
de remettre les hommes dans la main des chefs et de les habituer ä
I'oböissance et ä la diseipline dans les rangs.

On peut se rendre compte de l'effort qu'on a du faire pour arriver
k pousser l'instruction, en songeant que les exercices de tir avaient
commencö le troisieme jour ; on ne disposait donc que de cinq demi-
journees pour rendre les hommes aptes ä servir convenablement les
pieces. Notons que quelques hommes en ötaient encore au 4 livres
rayö se chargeant par la bouche, et que presque tous n'avaient jamais
vu les affüts exhaussös. Malgrö ces difficultös inhörentes ä la nature
meme des troupes de landwehr, les tirs ont donnö de bons rösultats
dans les quatre compagnies.

Les travaux de construetion ont ötö reduits ä la confection de quelques

fascines, claies et gabions. Les manceuvres de force ont ötö etu-
diöes aussi : travail ä la chevre, enlever et remettre la bouche ä feu,
öter et remettre les roues.

Le nombre d'hommes employes aux services de gardes de cuisine
et de corvöe devait etre reduit au strict nöcessaire.

Les officiers ont regu quelques heures d'instruction spöciale, surtout

sur la conduite, le röglage des tirs et l'observation des coups.
Les sous officiers ont ötö aussi pris quelques fois ä part par un
instrueteur pour s'exercer ä la manoeuvre de la piece et ä Töcole du
soldat, afin de pouvoir Commander eux-memes leurs hommes.
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En terminant cet exposö, nous devons dire que les cours ont marchö

d'une maniere normale et röguliere. La troupe a fait preuve de
bonne volonte, de zele et de beaucoup d'intöret pour un service dans
lequel nombre de points ötaient tout nouveaux pour eile. La diseipline

ötait tres bonne, tant dans le quartier que dans les exercices et
surtout au tir. L'ordre et le service intörieurs n'ont pas laissö ä dösirer,

et Ton peut dire que la troupe de landwehr est facile ä Commander.

Naturellement, une grande part dans le bon rösultat de ces
cours doit revenir au personnel d'instruction et nous sommes heureux

de le lui exprimer ici.
Encore un mot qui n'est pas une critique, mais un vceu : II serait

trös desirable, ä tous les points de vue, que les cadres, comme dans
l'infanterie, fussent appelös deux ou trois jours avant la troupe ; les
officiers et les sous-officiers pourraient alors recevoir une instruction
qui leur permettrait de Commander la troupe d'une fagon opportune
et efficace. G. P.

Puisque nous parlons des services de landwehr, mentionnons
encore celui des aspirants officiers de landwehr de Ia II' Division, qui
s'est tenu recemment '* Colombier en meme temps que Töcole de
recrues n° 5. Les cadres des bataillons soit d'ölite soit de landwehr ötant
fort incomplets dans les cantons de Berne (Jura bernois) et de
Fribourg, ainsi que dans celui de Neuchätel ä un moindre degrö, on a
appelö une trentaine de sous-officiers des derniöres classes de Tölite
ä un cours spöcial, theorique et pratique, en vue de les bröveter
officiers de landwehr. Vingt sous-officiers ont repondu ä cet appel, et
ce cours, qui a marchö fort bien, donnera, on Tespere, d'excellents
rösultats.

CAMPS D'INSTRUCTION DE L'ARMEE ITALIENNE

en 1882.

D'apres une röcente ordonnance du ministere de la guerre les

camps mobiles d'instruction dans les circonscriptions des divers
corps d'armee italiens auront lieu aux dates et localitös ci-apres :

I« CORPS D'ARMEE

DIVISION DE TURIN

Camp mobile de la Dora Baltea du I au 23 juillei 1882.

Brigade Abruzzes : 57* et 58" rögiments ;

6C bataillon alpin ;

1" batterie du 5e artillerie;
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